
• • • . » • • • • • • • » • — • • ! • — 
en. elles occupent les deux côtés de la voie depuis 
l'octroi de Tourcoing jusqu'à la place Thiers. 

La foule des curieux est tellement compacte que 
la circulation est impossible aux abords du- bou­
levard. 

A 3 h . Ij2 des voitures amènent le* membres 
de la municipalité, de la commission des fêtes, et 
d e l à commission chargée de décerner les prix de 
tenue. Cette dernière commission se compose de 
MM. Camille Sealabre, sous-intendant de territo­
riale, Masquilier, commandant du bataillon de sa-
peurs-pompi • «. Dessauvages et Honoré Lepcrs 
capitaines de territoriale, Moise Wolcomme, pré­
sident de la société des C"icks-Sicks et Julien Tack 
conseiller municipal. 

La revue dure environ un quart d'heure, puis le 
cortège s j met en marche vers quatre heures. 

L e défilé-

M. le major Mestdag qui preud le commande­
ment du défilé qui parcourt, à travers une foule 
considérable de curieux, les rues du Midi, la place 
Sébastopol, les rues Lenoir, de la t iare, do Rou-
baix, de Tournai, le contour Saint-Christophe, la 
Mairie, la Grande-Placo.la rue de l'Hotel-de-Ville, 
dans l'ordre suivant : 

Sapeurs, Tambours et Clairons des Sapeurs-pom-

Siers de Tourcoing.Musiquc municipale deTourcoing. 
apeurs-pompiers de Tourcoing. Sapeurs-pompiers 

de Roubaix. Harmonie de la surde civique de 'Jour­
nal. Garde civique de Tournai. Pompiers do Tournai. 
Chasseurs-éclaireurs de Tournai. Infanterie de Tour­
nai. Artilleurs de Tournai. Sapeurs-pompiers de 
Tournai. Chasseurs à cheval do Tournai. L'Oi '.'0:1 
La Fraternité de Tournai. Mexique municipal ! 
Croix. Sapeurs-pompiers de Croix. Cercle or; 

Sue Onder Uns d'Anvers. Fanfare Ste-Cécile i 
enois. Sapeurs-pompier3 d'Ath. Fanfare do Morta-

gne. L'Orphéon Vnionett'rater. i'e deLaekon. Ma 
sique municipale do la OfcapeUe-d'Armeutièies. 
Sapeurs-pompiers de la Chapelk-d Armentièivs. La 
chorale de Yillers-Lietonneux. Musique municipale 
d'illem. L'Union Chorale de Templeuve. 

Fanfare de Vaulx-lez-'i'ournai; La chorale Les pe­
tits ca»tarn(«xd'\nderlrcht-Cure Eher.v, Fanfare libre 
de Leforest; Musique municipale d Houpliocs; So­
ciété chorale des Spais nés deGesseiies; Fanl.. 
Cécile de Gaurain-Ramccroix: li»- ; le fanfare d'Ar-
mentières; Sapeurs-Pompiers de scuaerbeek: Fanfare 
de Montreuil-sur-Haine: Sapeurs-pompiers de Bou-
vines; Fanfare CM Doriznies; 

Sapeurs-pompiers de Chemy. Musique municipale 
d'Hazebrouck; ï'aneurS-pompïers de Comines fFran-
ce). Lachorale Qtcutsene Wecrgalm de Bruxelles; 
La jeune fan:arc de Kùches. Les Sapeurs-pompiers 
de Comines t ielgiuue . I * choral Pépita de Gand.Lu 
fanfare d'Oignios. Les Sapeurs-pompiers de Cour-
trai. La chorale La Conoordia d; Fretin. La fan­
fare de Mon- en Pévèle. Los sapaurs-pompi. rs de 
Cuerne. Lachorale Sainte-f!éci lé de Deersel-Loth. 
La musique municipale de S • .n. Les sapeurs-pom­
piers de Seclin. 

L'Avenir choral d'Knnc\olin. Los S'.peurs-Pom­
piers deFourncs-eu-Weppes.L'Orpiaéon do 1.» Da., -je. 
La musique municipale d'Haubourdin. Les Sapours-
Pompiers d'Haubourdin. La chorale de Eendracht de 
Ledeberg-lez-Gand. La musique des Cinodniers de 
Lille. Les Sapeurs-Pompiers de Lille. L'Orphéon ; i 
Catésienne du Cateau. Fanfare de Wicheion.Sapcurs-
Pompiers d'Halluia. L'Harmonie de Laeken. 

Les Orhéonistes StcUmo'-t de Seclin; La Fanfare 
de Bauvin. Les Sapeur. •'" i .oiers d'Isegheuv. La cUo-
rale La Mélo-'ic de Tt -.lies; L'Harmonie des 
mines de F^f.iy d'.-V .; Les Sapeurs-Pompiers 
de Linselle' à Fnnrar. e Réveil musical d'Hou-
plines-Lys; Sapeurs-Pempiers de Loos-en-rtohelie; 
Fanfare l'Ai-- > d'Kaelles: Musique municipal» de 
Laventle: L'O ihèon Vrede en Yreund da Lande-
ghem; F e "royale de 1.4 n> itié d'Eugies; Harmo­
nie muni ..le d'Axuicsullu». 

Sapeurs Pompiers de Mouscron. Fanfare de Rolle-
ghem. Saprars-Pompiers do Mot-' aux. L'Harmonie 
Sainte-Cécile de \ \ > 7 . I.«a Sap >s Pompiers de 
Nieppe. La chorale Sncllaerts-Oilde de Courtrai. 
Fanfare de Toufilers. Harmonie de la Citadelle. 
Hem. Sapeurs-Pompier* de Boseu luël. La Fanfare 
des Amis téu-^is de l-'lers-ru-Lsc-ebieux. L<. 
peurs-Por ' m 
tienne 

Sapeur 
cord • d'Fmm ••• ; 
Musique m"nic-
Cécile d* \ \ ' , i . . . 

Thtimeries. La ciiorale La Ceci-

• '• ) Sainghin. Fanfare Lr. Con-
Union des Trompettes de Croix. 

«ioTidecourt. Fanfare Sainte-
. . i chorale la Lyre nationale 

d'Arnientiéres. La 1 •'.: : are do Phalempin. La musi­
que municipale d'Orchies. Les Sapeurs-Pompi irs d 
AVahagnie«=. La Fanfare desAmis réunis de Radies. 
La chorale la ..yre.ou erière d'Ypres. Fanfare com­
munale de Kain-les-Xournai. Sapeurs-Pompiers de 
Kain les-Tournai. LaFanfare de Cysoing. Les Sa­
peurs-Pompiers de Vavriu. L'Harmonie niunipale 
d'Aniche. 

La fanfare Getrouvc- d'Eedoo. L'Harmonie de 
©on-Sainghin.La Fanfare de MintiTir rn-Ostrevent. 
Les sapeurs-l 'oainiTs d'Aniche La chorale les Fo­
lies Lyriques de Lille. La Faufâi o d'Atliche 
Sapeurs-Pompier; de Werrkq-Belaique. La fanfare 
las Amis Réunis, de Disaviihers sux-Bota. Le; Sa-
B ras s Pompiers de Don-Annœulin. La Fanfare da 
Fiiues-les-Kiches. La Carde-civique de Mnuseron. 
La Mus. jaa de Lezer.nes. Fanfare des Amis-Réunis 
de 1\ -1. 

Le cortège ne comprenah pas moins de cinq 
î i : Te hommes : pendant toute sa durée, les so-
• . de musique exécutaient a tour da rôle leurs 
je. i c i ra i . r . ims pan-redoublés. 

±L i .ait cinq h.'^re-- quand '• c ..;•;<.• i 
sur la place de m.'.-..T-de-Vi:'.-. et Ma i 
avaient ut-j pn-- i de telle façon que touti 
ciétés b3 dispersè-r-it dans le pi :* .rrand oi 

On peut dire <'.';.>..e facm g :.: tenue 
était excellente, mais [ !U-,IL-U' . iciétés oui i:è 
particulièremaut rcuarquées . L% maslque et les 
Pompiers de BntTifirhrrr] ont . l'objet d'une 
grande ovation pour leur grande correction d i 
mouvements st 1 ur ei 'un. ) 1 t b au <i 
sévérité : paatâloa ootr h ban : bleua, t 
noire a double ra«ij.a3 de ; 
surmonté de plume» de e | . Oa a bMucoup 
admiré aussilcs paap*l< ri et les gardes civi.i . 
Tournai, les garues a eh oral, t r" s bien mo.M l i 
t rès crâuc3 dau . leur é l l | «M vert, o:n 

été t iès égala 
Nous devons citer encore, p MIT la tenue, la 

Musique m ir-icipale d'Hazebrouck, ! - •-
pompiers du Comines (Franco), de Seclin, d'Hau-
bourdin, d'iseghem. deMouaeron, cle llosofl laiil 
de Kain, do Wavrin, deWerricq (B ; ; ; 
garde civique de Mouscron, les Sapeurs-pompiers 
do Lau-ve (Belgique : ses braves geaa étaiont a: 
vés à pied de Lauwe et Mpetadaat, cert -.. 
eaient très bonne tgu re . 

!)• s bravos très nourris accueillent la «r.r.siqu» 
des canonniers de Lille, l 'Harmonie Se Laekea et 
la Fanfare du Créchît de Croix. 

L e f e s t i va l 

A cinq heures et demie toutes 1 «S SBciétés d« 
musique étaient rendues aux kiusqaes (•"• '» - r 
avaient été désignés, <.t, le festival comse««W"L 

L'ouverture s'est faîte, sur le ,vi.is.j-.iij de la 
Grande-Place parlaMi**iquo muD;cii>.\le.t au hi l l 
du Conditionnement, p a r l e s orphéonistes CrieM-
HicMs qui ont ehanlé le Choeur dut Romains. 

'foutes Ira sociétés ont exéeuté leur programme 

avec beaucoup de talent et ont recueilli des chaleu­
reux applaudissements Nous regrettons de ne 
pouvoir les nommer toutes, mais nous devons une 
mention spéciale i pour le kiosque de la Grande-
Place à l 'harmonie municipale de Croix, à la fan­
fare Ste-Cécile de Saint-Genok, à l 'Harmonie mu­
nicipale d'Houplines et la Grande fanfare d'Armen­
tières; pour le kiosque de piace Charles-Roussel, 
l 'Harmonie des Sapeurs-Pompiers de Schaerbeek, 
la Fanfare de Montreuil-sur-Maine, l'Union •musi­
cale de Seclin; poui le kiosque de la place Thiers, 
les Amis du Proipes de Laeken. 

Les Canonniers sédentaires de Lille forcés par 
les acclamations à jouer deux morceaux en sus de 
leur programme, ia musique municipal d'Haze­
brouck très remarquée aussi; pour le kiosque de la 
place l'Est, la fanfare du Créchet do Croix et 
l 'Harmonie municipale d'Aniche; pour le kiosque 
des liaux-de-la-Lys, l'Union des Trompettes de 
Croix et la musique municipale d'Orchies: pour le 
kiosque de là place de Notre-Dame de Lourdes, la 
musiquo municipale d'Annculin et la Citadelle 
d'il en.. 

Voilà pour les sociétés de musique instrumen­
tale ; quant aux sociétés chorales, nous citerons : 
les Spais nez do uosselies. les orphéonistes de Se­
clin, la Lyre ouvrière d'Ypres. les Lièvres de 
Lille, l'L'uion chorale de Lourches, qui se sont 
fait entendre à i'Hotel-de-Ville. Au hall du condi­
tionnement le cercle Pépita de Gand, l'Union cho­
rale de Templeuve, les petits camaraux d'Ander-
lecht, le cha'ur Ste-Céci'.e de Beersol-Loth et la 
Catésienne du Cateau ont été fort applaudis. 

En somme tre^; bon festival et nos plus sincères 
félicitations à toutes les sociétés qui y ont pris 

L e t i r à l a oili le 

Les 0(u. 'tagniea de Sapeur '-Pompiers ont com-
• tôt après le défilé, le tir à la cible chi­
noise qui n'a pris fin qu.avec le jour , et elles ont 
rivalisé d'adresse. Nous publierons les résultats 
dès qu'ils seront connus. 

L.t s o î r ô e 

A' le suir les cordons de gaz do l'ancienne 
mai. et de l'hotel-de-vilie ont «Hé allumés, ainsi 
que les verres de couieursd"s kiosques. 

La foule de> promeneurs est grande partout sur­
tout aux t b r 's des kiosques où les dernières so­
ciétés inse 9 exécutant encore leurs mor­
ceaux. 

L a f ê t e 4 e n:rit 

La place Thiers esi ilu••• . ce par 2500 à 3000 
lanteri'^G vénit ien. et - rand nombre de 
verres j e couliv.re, ie tout '•: • :',é eu guirlandes 
entre les ar-î) t les mât . ' an tés pour la cir­
constance, ijo Veut, qsu souftle assez, violent de­
puis le ; \i- a bien éteint e> <<t là quelques lam­
pions. >.ia's l'ensemble est fort beau etproduit 
l'effet qu'on ri ehçrelié. 

Les promeneurs atiluent.-un orchestre improvisé 
exécute quelques morceaux de danse, et des ama­
teurs etlrénés de chorégraphie esquissent, dans la 
fouie, quelques pas de valse ou de polka. 

La l'été se prolonge assez tard dans la nuit. 

iiirtONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L e conse i l m u n i c i p a l le Roubaix se réunira 
le vendredioO mai, à sept heures et demie du soir, 
pour examiner la suite de l'ordre du jour de la 
séance du ~3 mai Ib'ÔJ, et pour se prononcer sur 
les questions suivantes : 

Rapports des commissions. — 1' Eglise SI J< an-
Baptiste ; donation à laville. (AI. Ueleporte-Bayart) 
—- •!• Voirie municipale ; aborJsde l'église St-Jean-
Buptiste. (M. Deleporte-Bayart). 

L a fèto d e la P e n t e c ô t e a été célébrée -née 
une grande solennité dans toutes les paroisses de 
Roubaix. 

Aux premières messes, les communions ont été 
nombreuses. 

L'assistance a la graad'ssesse a été partout 
considérable : les églises étaient littéralement bon-
dé es. Les cheeurs ont très bien interprété les 
chants liturgie 

K Saint-Martin, c'est l a messe en ré de Merea-
dante qui a été exécutée. Cette oeuvre d'uu earao-
tére profoadem sut religii ux a été rendue aveé une 
précision reaaarquabl t. Choeurs et solis et quatuor 
étaient parfaitement dirigés. 

La Chorale Notre-Dame a fait entendre de nou­
veau la messe di Raieto-Cecile de Gouuod, avec 
accompagnement d'orgue. 

compositionsaagistralo qui rend si biea 
I •- paroles liturgiques, a été interprétée s as la 

de M. Lei'ebvie, d'une manière qui en a 
fait re .s irllr ; mies l ' s beautés. L'orgue, 
r'Ti:- nt tenu par M, Koszui,a rensplac : 

le s^ at du s lir ont attir. a1: si 
da • . . :• .-.•; toasbrei . P. Fi. 

L " r.'.uii'.. ^ : nii 'Ulilo t'es a..cieus '. : 
• . s i . . . instûuti< :i Noti • Dam -

di •; V •. itri . aura lieu le jeu ' . 19 ju in . Lue mca-
• -. i 1 ' ' . les I leasi . i 'ass . -

bl 
as 

. Dat ion* — V i l'iti 
aéraire de Mgr l'archevêque de Cambrai pour ia 
i t l'a Iministration du sa 

partie la l'ai i 
ment de Lille, en Ls. : 

2,i:i!ii. —Tcrapieuvo, :i h. l|2.aoir, t;.::. 
-.ici; r à Teropl 

— Mouchin, , : iebrieux, 
r à C ."soiiip;, les ù ci 28. 

23 m :. — Cy oing. Cainj bi i, Louvil. 
; mai. —Bouvinea, Gruson. Péronne, Sainghin. 

Coucher AAnnappea les 29et80. 
:...i j.<ai. — Annappes, t u rs. 
;i mai. « A-'c | , Anstaing. Tressin, Chéreng, 

BaisiSUS St:J.-H. I o.ich.r :'< liaisieiix St-11. 
1er jui... — Baisieax StO.L, WiQems. Coucher à 

Lannoy, ios 1er et o. 
S juin. — Lannoy. Lys. Toufners. 
is juin. — Hem, rerest , Seilly, Leers. Oaiwbrr à 

Roubaix N.—K., les •", l. S • 
' i ni n. — Roubaix N.-D.. Saint-Sépulcre. 

Saint-Martin, Sacre-Ceeur. 
t<juir:. —Seant-lClisabetb, Tiés-Saint-Rédeiiiplcur. 
0 juin. — Retour à Cambrai. 

C o n t r i b u t i o n s . — Mise en recouvrement do3 
fanuée 1890 des taxes établies pa r l a loi 

du l'i septerribre 1S71 sur les biltlards publies et 
privés. — Le Maire de là ville dé Koubaix donne 
avis que les dits rôles, revêtus ujo formalités pres­

crites pa r l a loi, sont en recouvrement à partir de 
ce jour . 

Tout contribuable qui se croira surtaxé adresse­
ra au Préfet dans les trois premiers mois de 
l'émission des rôles, sa demande en décharge ou 
réduction. 11 y joindra la quittance des termes 
échus do sa cotisation, sans pouvoir, sous pré­
texte de réclamation, différer le paiement des ter­
mes qui viendront à échoir pendant les trois mois 
qui suivront la réclamation, et dans lesquels ello 
devra être jugée définitivement. (Loi du 21 avril 
1832, art. 28). 

Les demandes en remise ou modération doivent 
être présentées dans les quinze jours qui s u r e n t 
les faits qui y donnent lieu. 

L e s s o c i é t é s d e R o u b a i x à T o u r c o i n g . — 
La Fanfare helattre avait pris l'initiative do 
réunir toutes les sociétés de Roubaix qui doivent 
se rendre au festival do Tourcoint-, aujourd'hui 
lundi, et d'organiser un cortège dont le départ au­
rait lieu vers midi et demie, sur la grand'piace de 

Roubaix. 
Les secrétaires des sociétés inscrites se sont 

réunis, dimanche matin, a la brasserie du Globe 
et il a été décidé que le cortège, ainsi que cela 
avait été proposé, quitterait la place de Reubaix, 
à l'heure indiquée, pour se rendre à Tourcoing en 
passant par la Graad'Rue, la rue du Collège et la 
rue do Tourcoing. 

Le cortège se composera des sociétés sui­
vantes : 

Le Choral Nadaud. —La Lyre Roubaiaienne. — 
L'Abeille. — La Fanfare Delattre.—La Concordia. 
— Les Mélomanes Roubaiaiens. — L'Alliance 
chorale. — L'Uuioa lyrique. — La Solidarité ou­
vrière. L'Union des chasseurs. — L'Uuioa des 
trompettes. — L'Aurore. —• L'union des travail­
leurs. — La F'rateruclle. — L'Avenir. — L'Espé­
rasses.— La Goecilia.— La Fanfare dcBeaurepaire 
et K s Amis Réunis de Wasquelial. 

Le collège pn adra i'itinéraire suivant : Grande 
Rue. — Rue du Collège, — Rue de Tur. : 

Le groupement de nos sociétés formera un ef­
fectif do mille hommes environ. 

Un accident de tramway. — L'a .i eue 
homme do l i aus, Félix Ucspisuques, voulant 
aneaterdana le csr a vapeur, tue .< IUVI , alors que 
ce dernier était eu mai eh< ,a gl - , ••. ;. 
sur un espace de 10 à'-JU mènes , uans la matinée 
de f,ain«ré;. 

Heureusement, le pied du jeum homiui est venu 
butter contre L> chasse-pierres. Le mécanicien a 
renversé de mute 1». vapeur et le jeune imprudent 
a pu remonter sain et sauf dans la voiture. 

U n a c c i d e n t do v o i t u i e . — Un marchand de 
lait, M. Edouard Masser, 1 mgeait, vendredi après-
midi, avec une voiture qu'il conduisait, les rails du 
tramway de la Grand Rue. Il voulut se garer pour 
laisser passer le car; l'une des rues fut prise dans 
les rails, et l'essieu se rompit. 

M. Masser eut le temps de sauter à bas de la 
voiture sans recevoir aucune blessure. 

U n v o l . r u e d u B a l l o n . — Ues malfaiteurs, 
restés jusqu'ici inconuus, ont pénétré, vendredi 
matin, dans la u.aif en de I L Gustave Foraié, rue 
du Ballon, pendant son absence et y ont tout bou­
leversé. 

Les voleurs ont enlevé une somme de dix-sept 
francs enfermée dans un coffret. 

Un vol d'effets a été commis samedi matin,dans 
la rue du Bois. Un individu do Tournai, Gaspard 
Chauvalte, ,a^é de SI ans, retrouvait dans ci lie rue 
une ancienne amie, Rosine Duval, âgée de '• •'• ans, 
également à Tournai. 

Rosine Duval partageait le logement d'un nom­
mé Glusing. 

fondant l'absence de ce dernier les deux tournai-
siens enlevèrent ees effets et prirent la fuite. 

Malheureusement pour eux ils ont été arrêtés t t 
comme ils sont sous le coup d'un arrêté d'expulsion 
ils ont été conduits ù Lille. 

Vo l d ' ou t i l s—Ce sont des gamins d'une dou­
zaine d'années qui en sont les auteurs. Ils mut 
cinq : deux frères l'ratt. Dubois, Riagart et Collin. 

Après avoir pénétré dans une maison en construc­
tion de la rue du Tilleul, mercredi mutin, vers huit 
heures, ils ont enlevé des outils destinés . 
le plâtre. Ils ont élé mis en état d'arrestation; 
quatre d'entre eux ont déjà Cte condamn . peu' 
vol. 

Une p la in te a été déposée par If. Aubort, gérjat 
de la Compagnie Singer, à Roubaix, contre un se ses 
clients. Celui-ci avait acheté à la Compagnie uni 

R é g a t e s au B l a n c - S e a u . — Voici le program­
me des régates internationales du dimanche 1er 
juin prochain, organisées par le club nautique 
Trois Etoiles. Ces régates auront lieu à trois 
heures précises sur le canal de Roubaix, au p-jnt 
du l!lane-Se?.u : 

l™ course, Yoles-gigs (Juniors) deux avirons en 
pointe, parcours : 1.2U0 mètres, 2 virages, entrée 10 
lr. — 1" pris, une médaille en vermeil et ï»francs; 
2", une médaille en urgent t t 40 lr.; :>, une médaille 
en bronze. 

".i" course. As et skiffs (Juniors), parcours : ldtOO 
mètres, 2 virages, entréo 5 fr. — 1" prix, une mé-
duille eu argent et un objet d 'au, don de M. Haze-
brouck, maire de Tourcoing: •-!", une médaille en 
bronze et ^0 lr.; S", une médaille en bronze. 

3e Course, Yoles-Gins (Seniors) deux €>virons en 
pointe, parcours : 1,200 mètres, 2 virages, entrée, 
10 fr. — 1 " prix, une médaille en vermeil et un objet 
d'art;2', une médaille en argent et 00 franc»'; 8«, une 
médaille en bronze. 

4« Course, Périssoires, parcours : 1,200 mètres, 
2 virages, entrée 0 fr. — 1" prix, une médaille en 
argent et une curabine, don d'un membre honoraire ; 
2*. une médaille eu bronze cl 20 francs; :>', une mé­
daille en broaze. 

D' course, YoléS-Gigs (Juniors) quatre avirons 
en pointe, parcours, 2.400 mètres. 1 virages, entrée 
lô lr.— 1er prix, une médaille de vermeil et 'i vases 
de S"vrrs, don de lf. Carnot, prés! lenl de la Répu­
blique; 2e, une médaille en urgent et <5 francs ; 8e, 
une méduille en argent et loir. 

0« course. As et skiffs (Seniors), parcours. 1.200 
mètres, 2 virages, entrée 0 lr.— 1er prix,une médaille 
sn argent et un objet d'art ; 2e, une médaille en 
bronze «.t S0 Irancs, 3o, une médaïUo ..:: broi.'ie. 

7"* course, Yoles-Gigs(Seniors) quatre avirons en 
pointe, parcours : 2,100 mètres,-1 virages, entrée lô 
lr. — 1er prix, une médaille en vermeil offerte par 
la Fédération des Sociétés Nautiques du Nord do la 
France et 200franca, don do M. Juli u Lagache.cou-
seilli r général i L maire de Roubaix : 2e, nue m dan!.' 
eu argent et 100 fr. ; -Se, uue médaille en argent et 
D0 fr. 

use, "Périssoiresà obst ici -s, parcours : 600 
mètres, 1 virage, entrée S fr. — 1er prix, une mé­
daille m argent et 16 fr. ; 2e, une médaille en bronza 
t t 10 fr. 

Pendant la durée des régates, un concert se.... 
donné pur l* Fanfare du Blanc\àeau et l'i ni .< 
des Trompettes. 

* 
U n i n c e n d i e , r u e S a i n t - A n t o i n e . — i n in-

ecn lie s'est déclaré eh-..'. M. Henri Desobry, rue 
Saint-Antoine, vendredi, vt-.. s. ; heur 
du matin. 

M. Desobry faisait fondre de la être, 
Celte matière prit feu ; les flammes > • 
qc rent i a quelques instants à uu hangar destiné 
a la fabrication des cierges. 

nux efforts de MM. Emile Balan i et Gam­
bie r, concierge à l'établissement de-- bains, le feu 

laitrii t au bout d'un qun i : ! I 
\oulaat éten . i 

reçu •'.:'.-• b: dure i.ss: /. ^rraw a la iua..' 
Les pertes s'élèvent a plusieurs centaines de 

fi.. , i couvertes par une assura 

machine à coudre qu'il pavait à raison de trois francs 
par semaine: il vient de la revendre, il • encaissé 
l'urgent et ne veut pas effectuer les paiements er. ri -
tard. 

Deux a r res ta t ions . — La police a procédé, ven­
dredi malin, a l'arrestation de deux ne'ndi i 
diristes: Alfred Vanoverbecke, âgé de ôl au-, domi­
cilié A Wattrelos et Félicien W'arocquier, |o irnalier. 
n è à l 

tx individus ont 61 i conduits . . . : . . 
p: isou de Lille. 

Los ch iens en four r i è re . -- Dam 
vendredi, six chiens oui èl i mis en I nu e ••. • i li­
tre contra veillions dressées pourdivn, 

W a t t r e l o s . — C'est le lundi, 23 jain [n'ai . i 
Us ci: , I I-,.T oll'ert par la société les A m ia 
bénélico des oeuvres. 1er prix en espèces, l-'o fi : 
2e, 100 fr. ; 8e, 70 fr. ; le. 50 fr.; 6o, dO fr.; U •, une 
bride de selle, valeur 20 fr. ; Surprises. 

W a s q u e h a l . — Le garde-champêtre a mis h'n i en 
état d'arrestation pour outrages publics à h» pu . ur, 
la nommée Adèle Cornille, âgée de 23 mis, i„ e i 

disant domlcili o i Roub 
tier du l'île. 

PILULES G>Ca?JEL.purg»tiv?s. i ; o0 

TEINTURERIE SONNEViLLE 
1 1 , r u e du V i e i l - A b r e u v o i r , 1 1 , R o u b a i x 

U m i E ^ IMTCMaES iT 0 0lirT8 
iMi'uiMKKiK A L T M » RKSOCX.— A V ï S G R A T U I T 

dans la Journ.nl de Roubaix (grande éd.ti m), 
et dans le Petit Journal de lloubaix. — La 
Maisji! se charge de la distribution à l'omicilc 
à de-i conditions tres atanta-jetises. 

AV/S AUX INDUSTRIELS 
ET AUX NEGOCIANTS 

On vient de mettre en vente aux bureaux du 
Journal de Roubaix et du Bulletin du Laines 
un taldeau dans lequel ont été réunies des statis-
tiques très intéressantes pour le commerce et l'in­
dustrie de la laine. 

Ce tableau se complète par des graphiques pré­
sentant ies fluctuations des cours, non seulement 
de la iaine brute et du peigné Huenos-Ayres, mais 
aussi de la blousse. 

Cette dernière partie ombrasse une péri ide de 
quatorze années et a été dressée sur les indica­
tions de 1 un de nos meilleurs courtiers. C'est un 
travail unique et très utile à consulter. 

PftiX 00 TABLEAU DE STATISTIf'UES : V* (V.f 
i e prix est re lui: à un franc pou- ;> s abu. nés 

à la grande, édition du Journal de Hou'::.. . .tu 
Bulletin des Laines. 

Le tableau colle-sur toile conte 1 fr. 5è> en :>!us. 

-.,,,-

ï J i i j m a l h e u r e u s e e a u t e . — i r • u.ant to 
garer d'une voiture, vendredi n atin, au lieu d«t 
« le Fout-Rouge », M. C/rille Coqt m, - i 
noy. qui portait une pièce d'él si m I-

.'il l ! easia la ji n 
fut : .. luit a son domicile eu \ . taie. 

froïj R c o rivo 
L e Conse i l m u n i c i p a l procédera à i ouverture 

c'.r la deuxième session ordinaire de ItftW, dout la 
éuiée ett de 15jours, veo Ire.h prochain 30 mai . 
Voici la ii':riie:iciat:ire des aiïi.!:---* qui, tntre 

. i lurronl être appelées dans cette ses-
i,i >u : 

l . r penses imprévues ; 2. I i • 
1IS< s p o u r lie 11 

selles destinées à assurer lu maintien de . 
mni : 

: 
m imbri s dém 

•tes <!'"ir."i en c-] us 
de 

communales, c. ..: i• . charges U'a i-
lb-siliafion de i locutio i d'un i 

. s \ iile. non-ei .• 
. : . ; i 

'.••; •• i bouti pies :ies rm r ivar ! 
• de subvention par S ! ci: 

, i lour participations aux l tes 
• '• ntiui' s spéciaux é in,pu r en lu i 

le li u iitdos gard :s i liumpt' : 
1 !. Jurv ci lui I, m 

• chaquec ne a pour I . 
i jour 11 . 

. 
i; lo. P i v 

l l à t l ' i L l | | :. • 
i ;. Mai b ' au : ' 

lit a '• • la eai pse •' •- i tr.nt,-s 
,! s .e:- : y. - oiuui lipaitx le ml m: su . 
,;• . : • rsecs et être d:»psn 
s' r é i'avi uir; Iti. Demande de la fauii d .. eiu-
j , ; y. muni : n '.....{ su • • . 
des ..otiu;. les i 
Traite i piss.e- avec la société dm sutoi 
i - no<r l'exécution des aau\ res musicui. . 

l.<. Oulillapa du n ::v. au Co.lditi 
i r visites et rer.s 

n 
i du anal d i Canal, proj ts t t dt-vi 

Irtgali m; 2 '. ! ' lue municipale .i 
charges pour adjudication des g. m Ir-es: 21. Uireiiu 
de liienfaisuucc, piojet de création d'un K 
prêt du linge, avis du conseil municipal; -e. LKmau-
5e de liquida ion depensiondi retrait i par un . :.i-
plové de i'.i.'.ri'i: ;.':!. Kpnr: t iei d- s eaux de l'Ejj-
aieire, bndjjet de 1S0O; 23bis. Désignation de i'.ir-
le • expert po'sr Uxation des eoutiagenl de chaque 
viledaiis les dépenses de construction et d'exploita­
tion. 

21. Cession d< Uiriain à la voie publique ; 25. Ré-
les travaux et fournitures ; 20. Ho 

bureau de bicq(aisaiice, comptes de 18S9 et budget 
n'.aire de 1800; 27. Compte idmimstratif du 
le ;:• tiou du receveu 

supplémentaire de 1800; 28. Comptes et budgets des 
fabriques d'églises; U'.i. Caisse de retraite des employés 
municipaux, situation au SI décembre loS),30.Caisse 
de retraites et de secours des sapeurs-pompiers, U-
tuationau ;31 déceuibre.l8s0; 31. Assurances des pro-
priétéacommunales; 32. Hue de Wasquehal. projet 
d'alignement; 33. Prise en location d'un immeuble 
pour déplacement du bureau d'octroi de la barrière 
de Koacq; 31 Demande de liquidation de pension 
pour la veuve d'un employé municipal; 31 bis. Sou­
mission pour l'entreprise du service de. l'ébouage. 

Rapports de Commissions. — 35. Voiri.', projet 
d'aqueduc, rue de la Croix-Manche, i l . . rue de Ca­
lais, demande de classement; 51. Finances, grands 
travaux, réalisation d'une partie de l'emprunt; 50. 
Commission spéciale, création d'un service télépho­
nique entre Koumncs. Uoubaix et Tourcoing, propo­
sition de l'administration supérieure; 49. finances et 
voirie, demande d'acquisition d'un terrain faisant 
excédant do fargeur d'une rue. 

::'< ' Voirie ; emploi des çrès de rebut provenant 
de ia restauration du chemin de grande communica­
tion n' 0 ; 88' id . nouvelles canalisations de gaz à 
faire en IS'.KJ ; 39' Finances, subvention excepti >n-
nelle en faveur des sociétés de secours mutuels, en 
raison des charges que l'épidémie de t'influensa leur 
a imposé -. 

40. Finances, liquidation de la pension de retraite 
d'un ancien employé municipal et demande de se-
couis en laveur de* sa veuve ; 41. Id., affaira Dubois, 
exécution du jugement en appel, construction dan 
groupe municipal an blanc-Seau, projet ; 13. Id.. re-
noiivellcmenl du bail d'une maison appartenant u la 
ville ; II. H., vœux pour la création d'un service 
d'accouchemi nt ;i l'IIotel-Dieu.la création d'une salle 
d'opération, la nomination d'uu2e médecin. 

l e Finances, veeux pour l'admissipn des vieux 
ménag .' i hospice; lu, id., vieux pour lanomina-

îti ur civil au bureau d" bienfaisance; 
17., li:,..... • , instruction publique et bsaux-arts, de­
mande .!• subvention par une société chorale pour 
participation i un concours, 18. id., vœu pour allo­
cation /".uiuie d. ~ i lurail ' ; classiques et grat ii;é 
d.s èludi s dans li s éeoli i nnunales. 

Doi.ar.es — .M. Loryc.e. »as-insneetenr des 
dotiau' ,. ; arc, vient d'être promu à la pre-
saière classi • s tn emploi. La nouvelle de cet 
avaacemtut lieu mérité sera accueillie avec plai­
sir pa: tous ceux qui connaissent M . Deryeke. 

Ce fonctionnaire a su s'attirer de nombreuses 
sympathies par la graude cordialité de sers rela­
tions. D'aillenrs à Petit-Croix et à .leumont fed il 
résidait avant d'être désigné pour Tourcoing, il a 
laissé' les meilleurs souvenirs. 

aert, membres du jury du concours, M."Collièrc, 
secrétaire de la Société h.ppique. Uot pris place 
également dans la tribui du jury, M. Crespel-
Tilloy, M. de Valroger. 

A 4 heures a eu lieu la course dite de sauts 
d'obstacle3, prix d'essai,avec obstacles de Cm 80, 
pour les chevaux n'ayant iama s gsgaé de joix de 
courses d'obsiacies sûr aucun hip| o.lrorae. 10 i a -
tants. 1er prix, JVsTJ, cheval b&i. fort biea monté 
par M. Fiévet ; "^e, (iénéral, ù M. E. (irau, monté 
par M. de Saint-Martin ; 3e, /-'"•/• 
M. E. Fouan, sous-lieutenant au 19e chs 
cavalier hors de pair, qui est parvenu a mait-ise.-
sa bête qui se refusait absolument i sauter les 
obstacles ; 4e, Bouncer, cheval bai, à M. O. \ \ at-
tine, monté par l'habile sportmau M. le capitaine 
Levillain ; 5c. D'Jamma, ii M. Albert Viiru die; 
Flots de rubans, Coquille à M. Fauville ; i'Arta-
gna/i à H. Fouan. 

Fendant les cours, s, très iatéreeeaaiss, la fan­
fare du 10e chasseurs a joué les plus jolis mor­
ceaux de son répertoire. 

Dimanche, k dix heures du matin, avait eu lieu 
la réception des chevaux appartenant aux éleveurs 
marchands on particuliers et qui concourront pen­
dant le cours de cette semaine. Ces chevaux ont 
été examinés une première lois à une heure par 
MM. le duede Vicence, B. deLaumont, H. Mayeur 
et E, Wallaert, membres du jury. M le marquis 
de Mornay, président de la Société hippique, est 
attendu mercredi. 

Vno v a c h e à la v o i r i e . — K . C. D . . . , bou­
cher à Tourcoing, avait acheté une vache de belle 
appa-eiice à Ai. H . . . , marchand à Leus. La bête fut 
reeonue par M. Uudar, vétérinaire et inspecteur 
des viandes à l'abattoir, comme atteinte de tuber-
bercu'ose généralisée. 

Chose qu'on remarque rarement des tubercules 
existaient sur d'autres parties que les viscères. 

La vache sera enfouie 

Neuv i l l e - en -Fe r r a in . — Dans la nuit da 23 au 
21 deuxdeuanieis on embuscade au chemin Dewitte. 
arrêtèrent le nommé Cyrille Vandeveyer. àgè de 28 
ans né et demeurant à Meuin. l u visitant un sac 
dont il elait porteur, les préposés y trouvèrent 13 
poules et un coq, auxquels on avait tordu le cou de­
puis peu. Notre homme déclara qu'il avait acheté ces 
volailles chez MM. Delcambre et Destombes fer­
miers A Ueckeni. On alla aux informations ; C'était 
un mensonge. Notre homme lut maintenu eu arres­
tation. 

Dans l'après-midi. M. Ysraase, marchand do lins et 
caban lier a l.auwe, reconnut trois poules et le coq 
comme lui appartenant et qui lai avaient été voles 
la nuit précédent!. 

Conseil munic ipa l d 'Hal luin.— Voici le procès-
verbal de la séance du 13 mai : 

« Le Cous iil, 
» Approuve le compte administratif du bureau de 

bienfaisance [jour l'exercice ls.s.i duquel résulte un 
excédent de recettes de 823 f. 22. 

» Celui d l'hospioo duquel résulte un excédent ee 
recettesde :'•', [r. 99. 

» Et les budgets établis par les commissions ad­
ministratives desdits établissements pour l- il 

.. ii a approuvé lo compte de gestiou d. la eoin-
• lir l'exercice 188t> qui présente un exèdeat 
de ree-t!' s tlo 18,131 fr 94c. 

« 1! a déci lé ensuite la réorganisation du corps de 
pompiers sur un effectif de U0 hommes ave.: ."• i mu i-
eiens, vote pour l'habillement des pompiers et des 
musiciens un crédit de 8,480 lr. payable moitié en 

mrplns à mesure que li a fon :.; disp iniblcs 
de la (Miss municipale le permettront, et désigné 
pour faire partie de sa commission de réorganisât! n 
.V.'.i. Lemaire Edouard et Delporte-Uirord, éUm 
le cas où la réorganisation serait autorisée par ji. 
I- P i i, 

» Approuvé les plans et • vis d'un proji 
traction d'au dépôt do pompe il iarisntif) au Col-
bras . 

>. Êteeux d'un projet de couverture en zinc d< la 
des réservoirs pour les protéger contre 

l'humidité. 
• i ) inné u i a . .s favorable :i uns demande de elas-

| j chemin rural n« 2 joignant le chemin 
d'intérêt commun n* lu2 an chemi'i d'intérêt eom-

1)1 
.. Aj . un pr ijr-tde eonfr ;tion I 

. i">. Aux 
:: da i. - opriétaircs et ci i i v{o 

» Vol ' instruction d'un trottoir en 
.' îles i .. nales de liil - i . de l'hospice d 

e e . , ' . ! ! •• A 8 i 
. ; i .par !•-.- s ans du service, de dix 
iiiveil < ('•••••' ''• :e ration poui 

l.i;ilitt-i oas Uenu et les secours tucas 
d'iiiceri. 

• V , I U V e. ::: '•• SU 
o , . ' - : 

, i . . t pompier* et aux ; . 
nutpes : ... !• 'i . 

• Une subvention au eh Ide la uiufciqu. poui 

,. r e indemnité au secrétaire du i . 
P r u d b • • 

i : s . : : . ! ' : : : . : - • • . ! ' h i p p i | U 0 I i . 
autr< •• depensi a supplémi ntaircs : 

. inlion du budget sup-
pl. e maire •'•• ' la commune BOUT 1890. 

bu-.lgfl i rimitif p «ir 1801. 
n Le ('.:!:::• sierel li ensuite étèdéelar.i pour dé­

libérer sur quelques démunîtes particulières adres-

L e g é n é r a l G u i c h a r d . — Dans la France, M. 
Lucien Nieot consacre l'intéressante chronique 
suivante à M, le général Guichard, gouverneur de 
Lille : 

• La léral Guichard, aujourd'hui gouissneiir da 
Lille, a débuté, il j aura tantôt quarante ans, sous 
les yeux le Fnidherbe donl il a été, au Sénégal, un 
des collaborateurs les plus énergiques Vers la On 
de lx..:!, 1 • fulnr général, alors lieutenant, fut envoyé 
dans notn colonie africaine avec un détachement 
du 3o régiment du "-nie. Qui Iques mois plus ia-d. il 
prend part à l'expédition de Podor, une des plus 
pénibli s qui reial l'htstoii e du > >n 

i-Apres des difficultés inouïes et des combats In­
cessants, l'expédition arrive soi'.s les murs de Podor 
dont on s'empare sans tropde pênes. Dans son rap­
port sur l'aduii'e. le capitaine Faidberbe, comman­
dant le génie de la colonne, cite la belle conduite du 
lieutenant Uuîcnard et de ses hommes. 

i Les sapeurs du 3e géale, dit-il, ont vaillamment 
contribué :i la nrise de Podor; lçs travaux de 
truction dufortoxécutés en cinq semaiti s, par une 
température de 15 à f» degrés, sont nn véritable ta ir 
de force qui n'a été possible que grâce au dévoue­
ment de chacun. 

• Cette premièn issée, la colonne met le 
siège devant DhkliUP.th, capitale du Deamo, défendue 
par deux mille nègres muais d'artillerie. Les mura 
do lu place sont solides et résistent sous Los boulets; 
M. (luichard reçoit l'ordre de faire brèche avec la 
pioche. A peine U i sapeurs, suivis par le gros de la 
colonne, sont-ils arrivés à quelques mètres des mura 
que les défenseurs de Dialuiath ouvrent un feu terri­
ble. Cent cinquante des nôtres sont hors de combat; 
le lieutenant Guichard tomba grièvement blesse. 

n En ce moment critique, la colonne est ébranlée 
et commence A battre en retraite. Les sapeurs r. 8-
téa d. bout — lis sont cinq— s empressent autour de 
leur lieutenant. 

• — Mes amis, leur crie le brave officier, iai-s 
moi et courez à la brèche. 

• L'ordre est exécuté; les sapeurs s'élancent, en­
traînant é s hommes qui se trouvent près d'eux. 
pendant que le capitaine l-'aidherbc, ralliai.; la co­
lonne, la mené à l'assaut et emporte la place (6 m ii 
1854). A la suite de celti brillante affaire. Id. Gui­
chard fut nommé chevalier de ia Légion d'honneur. 

• Le lieutenant Guichard avait alors un peu pins 
de vingt-cinq ans. Né à Angoolème, lo 11 • 
1828, il a fait toutesa carrière dans L'armée -
Sorti le l'Ecole d'applicati n de Mi l 

en 1 <•••. ••lier de ba­
taillon, employé à Metz.Au début delà gncri 
l'A 11 i ma :.". 1 ds Mi :.: l'ayant f ris 

ide Je camp.il i 
au cours duquel il r< a'ofilcier 

de ia Légion d hoaneur. 
•i Apri i la euene. M. Gaich ir 1 commanda l'Ec le 

' 
eo ira d'art luiiit lire et • 
vier 187 ), directeur à Ûran, ]iuis eomma 
1er régiment, g méral de briga leeu I 
danl supèrii ir du rie, 

.:• I fjll au uioia no nbre 1 
mu • ::•' rai de Jr. •-•; m le 1"' et tnain-
t! nu i LUI •. 

» Le général Guichard eomj I 
12 campagnes, une blessure l u ie cil iliou. » 

U n j o u r n a l i e r . Joseph L., de-nsuraot rue de 
j Wazesnsaes, a tiré i biacr, psobablesneat 
| l'effrayer, pluaieurs coupa de revolver su r sa 

tresse, Mlle VietorineD... Cette dernière n a ; -s 
éié aueinte : néanmoins l'irascible L. . . a été 
a la disposition du parquet. 

QUELQUES VÉRITÉS 
Le lièvn 
Le lapi. {rive, 

: : 
: Maison ne vit j am : - l a 

tancer — m cm étant la-t • 
e - .. . >xti : 

, : . . ; i ; : t ., ,,• Ullo • Vaissier. 

C0NCERTS& SPECTACLES 

i :oi 

L I L L E 
L a p r e m i è r o fournée du coi-cours hippique, 

i.iv : . - ' e par un temps snlendide, avait attiré sur 
l'Esplauade le high-life lillois et roubai.sieu. Beau­
coup de dames aox charmant' s toilettes, et de 
très nombreux officiers de toutes armes et de tous 
grades. 

Parmi les anti rites-, citons M. Vel-Duvand, pré-
fet du Nord, qo'accompaâ-ae Mme Vel-Durand; 
M. 1" colonel du 19e chasseurs; M. le colonel du 
43c. M. Moy. doyea de la Faculté des lettres, eon-
scitler municipal, M. Caartiar 

is sporataaea, remarqué MM. le duc de 
. Charl s lïertin, Jules Botttetle, Henri 

Boutry, ii. de Laumout, Hector MayeUr, E. Wi l -

IRAMA !4, rLe . i la luire, P.oubuix. — 
A \ï:'«.l 

Dunkerquo . — Sam 

tersbo 
Il a-.ail \ s. n i e ! : s corps de M. Pénnelle atta-

bai »ade i S ii il 1' n-rsboui - et .i 
gnalelle décédée (galet) i nt dans c ti 

f>8 formalités exigées pour la levée et : 
qu. ment de.', cor] 
i -.: été expédiés pour ; 

A b ird du st amers ; i kmei t i e ni -
b lier et le cheval ée M. Péi i . . 

Societo d 'Agr icu l tu re d 'Hazebrouck . — J ; 
m.iiii.. èdix heures 
O-';;' " '•.-= '- - -i''"- '1 i-'ir .'•"• .S >•• t ••• i..;'- •' \ lire e , [ , . 
zi bro i.'k Favorise par un le .ii's si 
cours a attiré énormément di urond. . ii ; <. du re»le 
magnifique. La distribution des prix a ei 

ir l i Grande-Place. La musique d 
a joué la i/i rseillaise. 

Voici i: récompenses obtenues par les 
lauréats d i concours : 

taureaux sans dents de remplacement. — lerprix 
. . . r. MM. Ch. Y. n 

Bavinchove; 2e, 126 fr.. H. Malesy, de Gedewaers-
velde; 8e. MX) fr.. I^ecocq de Màteren: le, 80 fr.. Ju­
les De luidt, de Cassel; 4e, 6 » fr., Cam Deh 

FEUILLETON DU 27 MAUSS0. — N 6 â 

LE GRIMOIRE 
Par Lti.iMi BuaRAZ 

lamais le peintre n avait ressenti une p.-u. i i -
•ensation. Son âme d'artiste s'ouvrit a cett-
impeccable ; il lut féaiébré du charme .u . 
dégagé par cette admirable vision. 

— Mademoiselle. 
111a regardait toujours, ébloui. Elle le laissait 

faire, très trannquilie, et finit par dire : 
Vous êtes le premier visiteur que j - reçoive de­

puis mon deuil. Je ne sais si vous avies quelque 
chose è me demander, ce serait aceo.dé d avance. 
Si vous ven'z seulem u.t en graeiei ; voi 
moi qui vous prierais île m'ensei,'..< r l e ses 
de votrear t , dont j e t i"n; à i,o . : , r cert no-
tious. Je ne veux pas ni" mettre a peii ' irait 
d'une vanité amïantine ; j e serais sh*. • re 
vanche do pouvoir ma créer une opinion s - |, a 

Ubleaux anciens, le» seuls qui m attirent. 

EUe parlait en le t -ardaut, sans la moudra 

trace d'embarras. 
Lui ae remettait p n I peu. 
— Mademoiselle, je suis à vos ordres. Es 

présentant à Mingrave j e venais tout simp 
vouaaaluer, comme doit le faire tout vassal . i . -
s an t dans le domaine suzerain. 

— A h ! 

Yscult s'inclina. 
— Heerj'sj aperçuvet rspor t ra i t , e t r a c n . . . 
— l l i i doue -
— fiiez mon ami Clau 'e . 
— Le marquis '. 
Klle rougit un peu et demanda : 
— C'est une imprudence que j ' a i commise ! 

n'est-ce pas ! 
— Ce n'est pas moi qui VOSM le dirai. Cela m'a 

penuis. . . 

1 l< l'interrompit très vite ctcorctuc pours 'ex-
cuser : 

— Vous savez, j e suis encore un peu enfant. • : ;-
faut ;rn*'-e Je n'ai jamais se ni veuiu i -
devaient s'arrêter mes uauties». J 'ai joué avec M. 
de l'are, ulau une i oméd: . . . 

— Il ia prend au sérieux : 
— Vous a N - . . '(. i st si amusant d'intriguer 

ses voicins ! 

— Ah ! l'.t pur, j ' a ime tant le mojen-i.ire ! si 
vous saviez ! Venez donc vous asreoir. 

La jeune filie sa t ra laa le peintre ver.: la fenêtre 
sax g'i.inds vitrau- sous lesquels des sièyi.'S sur-
mont' s d'ans couronne à sept fleurons étaient 

: • 

— Oji, depuis luire de douze a u s j e suis éprise 
se la posais ,du bruit, de l es tâ t du moyeu-âge. 
J'ai étudii cette époque avec passioa es mêlant ù 
l'histoire beaucoup de m s vis, ias,ccqui rend tout 

• eoafus taasnaa petite eervelle. y\piès 
la m ni do ma m< ro, re tir Se dans mon cl 
,,. t entii rs dans ce pats ! ena-
ssyant. D'ailleurs,aaéaae sa couvent, os nie sur-
nomm.ii* « la ch&tetsine ». Je passais mes heures 
d'étude a re ; • !• r Isa arasées ses sroisés qui dé.i 

rSSrt moi, les tournois. 1"1 couru d amour 
— je' ne dis pas une sottise, non ? — les trosjb*-

, is t de eliaie. . • a eli.i i, ; mr guilare 
y . i outil i i, les escalades, 

nsasea amies, plus posées, spp< : 
i, de la fcrblant ri i et qui me p 

à moi, si a . qninerios aeti . U . ! 
J'aurai» voulu communiquer è mes c&mara Isa 

mon feu sacré ; j 'organisais des charades pour 
trouver uue occasion de me déguiser en reine ou 
eu page. Alors, ici, seule, attristés, j ' a i roula 
mettre mon rêve dans ces meubles, 

lieriiois se mit à rire. 
— Pourquoi riez-vous . ' je vous parais sotte .' 
— Oh '. "as du tout ! Vous me sembiiz.... 
— Quoi ! 

te vous le dirai lorsque vous me conuaiuc/ 
I i . . - . :IX. 

— Où en étais-je .' Kuiin j ' apprends que naos 
voisin avai.i iu.u -t mis pudeur, affiche uesKoùis 

les miens. De là il me Met­
tre aus.-.i a bouleverser la maison il n'y av.nt 
qu'une hésitatioo vaincue en cinq minute: 
à chacun de mes ; areata de • ' envoyer ; 

ins. Avalanche. Mes oncles m'adorent et 
i t. Ils vinrent eux-aasuMs surveiller mou 
installation, et depuis deux mois j e vis dans une 
féerie. 

— Sans VOUS lasser d'êtr 
Elle eut une m ne snntilli ; 

Heu '• il y s di s hi ares o en i- n, .• s. A dix-
huit ans on n'a pas . . . N oici ma tante i rsaje. 

La tante L'r..ûie parut. C'était une eouatae avon-
e à aoa stge, d 'ua degré dans la parsaté. 
Bile maigre il ridée.paisible et nerveuse, 

peureu a et tendre, tournant depuis cinquante 
ans dans un cercle étroit horriblement monotonie, 
lea fonctions ds chaperon d'Yseult lui pesaient 

ro. 
Perpétuellement ahuris , elle as 

aoaaprendre au bouleversement de l'esi I 
la. j n.io hlle. Son esprit méthodique et I. ir !«»'»•-

is ee carnaval éternel, cetsa iaataiaia iv-

Mais Ysssdt avait vile raison de ssa : tonno-
meul.i par une moquerie ou une raie -, i I estai t 
ua étrange e iple o a e ' e a M de ces deux paran­
ts l'une p?..-tait après les idées les plus extra­
vagantes, tandis que l'autre, liras au sol par les 
I plus vulgaires essayait, malgré asart, «s 
suive celle doal ails avait la par.le. 

ii l'unis salua la tante Ursule. 

— Madame... 
— Monsieur... J'ai e u t e i i u une voix d'homme, 

j 'a i cru que cela i t celle d'un fournisseur. \ JUS 
'venez pour ! . . 

— Pour présenter :i Mlle ds Miagrave mes 
hommages r. spectueux. 

La tauie. roala des yeux effarés 

— Bon 1 voilé la taate i ' ,- .. plongée dans ua 
al'ime d'étoanesseata pour i- plus simple eause. 

e.-.t .'.i. i'^nl Bernois, le peintre eounu 
arrivé récemment k L rac. ; . \ • .-.', •. a vo 

— .Vh '• c'eil ;.AI:- ijiii faites 11 -
— Le- ! .. 

— Les ait a r ; . un lableau pb ia 
qui me font une peur ! . . . Il y eu s ua 

surtout avoe un . >t \ entri • I 
l e t ' . e s . . . J e ne j. 
ii ies d dgts er • 
desdamcés , oui moosicur, iii Je i. ...• 

le on i' - retonraait coati 
accrochait au salon Icap n : lita 

; il I s u j e t ; I . 

champêtre qui dresse procès 
lupins venus voler du 

— Kl e .mille pendent I 

— M. le M.iiru leur pa r i >nae pare- qu 
trent du repentir. Il y avait scia ehez i 
ment peiat. C'était délicieux, et eela attei 

,on fermai I ! . . 
. ' est somme , , n 

1 ri jU • étais petite eu ehi atail 
d. s paroles. . oh I dt s ; , les 1 

le anêfea roses, le plui 
. de nids saches . . . la : 

, ii .!!<• n.le ire I mua : 

Knfant ! s'y i mehes pa ' 
L.if.mt I n'j lo ichea i' i ' 

Bern • aint sou sérieux. Vseuli • al its de rire. 
. monsieur. Kt • .., lurd'hui .i chaule des 
1 l'autre jour j ' a i eu ia anrii ité de : . i 

ii..m de Fan it, dit Ys «h ii Paul, 
C'est épouvantable ! des sorciers, le diable 

d i c u i i 
ssns . 

veau d'or, un» vieille femme ri-
JneS ! .Mademoiselle la ei-a. le 

• Laiaso-mui c.ui:.-...pl. r ton visa 

Oui saoasianrl J e a a a a i a pas oâ nous allons, 
monsieur '. 

— Mo in plus, aaadam ». 
La )• uaa lille s .a i r t :i Bernois. 
— .Vais ail voir mes tableaux. 

leva.Bernois 11 suivit : la tante -
j i l s . j .;.:•'•.•• après une longtaaréilexiou. 

Le rctrail où Yseuit c ir luisît Paul étai 
a ix objets d'art d mtla Révérité eût dét. nné dans 
le ^al u. [li s ;,:•: ! Uei: - - i l ' lues, une horlose ''il 
I I ' 
b ..s',. ' . • harnan !.. mi nts de g^ierre, des étendards 

ix des primitifs îiaiien ;. Bei 
n us : , ...-..-•1u.i. du premier conpmne «euvre de I r a 
Aagelico, une merveole ! 

M avez! un eh t Y ewm, dit-il i 

r-\.0i ; ilsmsa la Veeult en déaigaant la com-
, de la tant • Ursule, sorte de 

; macabre oh s'empilaient, péle-
s difformité'* terr i laatea. 

— N o a , e e l a . 

Klle se mit a rir. : 
Je ne s u messe pas reeennaitre un chef-

. adrei '. 
ii la ri a da de ses yeux proioads et dit : 
_ i 

Kde eissa un pan la tète. 
— J'ignore tant de choses, ot j ' en suis hon­

teuse ! 

Alors sans plus s'oecuper des objets entassés 
dans la pièce, ni de la vieille cousine guettant par 
l'entrebâillement de la porte. Bernois et i seult 
causèrent. Klle dit ses projets et ses désirs, et le 
peintre s'aper.,ut que sous ses habitas de châtelaine 
Vseult caeuaimne une bonne et d'une franchise 
absolue ; mais è certains mots, à certaines révol­
tes, il devisait aussi l'orgueil féroce, la fierté ia-

le de la descendante d'une lignée de gen-
im s. 

érl's tait ti es inti 
ello avait les intonations qui disaient OJUI •. a 

tuissant ses caprices d'enfant gâtée. ''1 1 
elle ne cachait riea de ses sentiments, les montrait 
eu femme certaine . \ . . ' . . . e -

ie p ige de s. u 

rauté éaerginuc, une grâce un peu hau­
taine, aa charme c i p i t ' i x et pen.tra-.t . 

Penlant qu'elle parlait, Bernois ae U 
p i s d ' - veux e t sou admiration grand ssait devant 

radieuse et im eccabls d'Yseult, D'ail-
leu - • ••.• beasrté ne la gênait pas. elle ignorait 
les ' ••:•.' • lii de l ' iui .. montrait telle 
qu'eïl i était. 

l é expliquait trauquillem nt au | lintre s i 
manière de comprendre la vie. Aa sortir de s • 
deuil ello montera!', .'i cheval : chas» 
r.ra ies grives à t'a/t'at, ea -ii.e dans un p n 
aménageait an ce aaoaaant. Ses oncles vii . 
er ses cousins. L'hiver elle irai; demeurer ua 
mois chez chacun d'eux. Pourtant elle reverrait 
toujours avec plaisir ce petit château qui était le 
sien» aa amrapaoe ; oh elle éprouvait d'étranges 
voluptés h pieurer sou passé et ii préparer son 
avenir, voulant mêler le souvenir de sa sainte 
mère aux inconnus de son existence prochaine. 

Paul appr. m 

VA tout è coup •* ssait k'entralaa aa jardin. 

— Le soleil bai-s- . Vaatea. Ma tante va donner 
des ordres pour qu'on nous apporte des :. 
des sirops gla. es. 

— Votre voisin offre A ses visiteurs des haaaps 
d'hypocras et d'ambroisie, : ' ; 'Bernois qui tenait 
à ce qu'Vseult parlât de C!au 11. 

— Ah '. j ' en boirais roi oatiera, mais j e me nu -
fierais. Ma ssssiaièio a, ; .'.ne s et avé de reeoas-
truire dos mets dont j e découvrais la recette dans 
de vieux livres,et c était exécrable, yuel âge a-t-il, 
monsieur de Parneillan ? 
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